
MLLANGES RELICEUX.

aux craintes ancuienneis ; et il arrive que toutes les opinions ont triunmpl, que
tous les systèIes ont porté successi vement ha couroinle sans que de meilleurs
jours sucèdent aux itauvais jours. Alors les conseils de lia plus haute S,!ges-
se se troublent. les ressorts de li société s'enibarrasseit, les ténèbres îeciip-
sent les lumières, les résultits accusent les desseins ; tout souffre, tout est Ina-
lade, et, comme les naufrags dans le délire de la faim parlent le fruits déli-
cieux qui rairaichissent et dut pain qui prolonge la vie. on entlenîd par inter-
vnile les peuples sans religion mler les noms de gloire, le luinièes et
d'indépendance ai-x conv uLsions ni les emportert d ris l'abitme. Là cù
finit Pempire de hi rion, là Cornmence Pa .i des peuples.

i Qu'elle r don à jamais sur noius cette rei:gion qui tient dans ses
mains toute nos destinées ! Que ses eiiseignemens se propigent et e lier-

péttuent ; que ses preceptes recouvrent leuir diviIe infuence; que son cuite ie-
trouve ses pompes, et sont ministère <es iputres ! Qui nie donnera de voir ses
pontifes redcveiiir la lumière et la gloire du monde ! es temples sortis de leurs
ruines se fidre co:npier encore parmi les mierveilles de 'uti1 vers! ses chaires
sacrées, Jop)ni i!.es de leur i ha bits de deuil, retrouvant après in long vetiva-
ge leu s orateurs et leurs or acles Qui mie donnera de voir la religion, victo-
rieuse de toutes --leusses docrines, assise de nouc-au rur le trône lu mon-
IC moral, gouvernant les hoinnics deI son sceptre pacifique, les conduisant à la

science par la vérité, et tiu bonheur par li vertu ! Beauté des anciens jours,
nos ycux te verront-ils encore ? Oui, les ténèbres seront dissipée,.Simi sei an-
vêtue de nouvelles splendeurs, et les peuples fatigués de révolutions et dn

irnit se reposer i l'ombre le l'arbre de vie que la religion a plantt
sur la terre.Les vents lPont agîm,les orages l'ont dépouillé de ses fruits;a fioudre
a brisé ses branches ; mais son troie immortel poisse tout-à-coup des rejetons
plus vigouireux et plus multipliés. PIIis:- t-ii nourrir tous les peuples de zes
fruits divins jusqu'à ce que, le temps ayant aevé son cours, ils prennent
possession de ces noiveaux cux x et de cette iuuvelle terre qui leursonît pro-
rmis dans Pé'teriiité!"

La parolc éloquente de M. Fayet nous a rappelé plus di'tie fois,
les beaux jours de la chai e chrét ine. lai de i Religion.

M ier. dà ntréal, à peine arrivé dans sa ville épiscopile venar.t
de St. Lidore où il il te rmniné hier sa visite pastortle, doit repar-
tir ce soir pour Bouchervill unfi d'y présider à lu clôture des exer
cices du Jubilé. Nous avous de graiics actions de grâres à rendre
à Dieu por'r les béIIdiuotis qu'il lui a plu <le répandre sur les tra-

vaux de Mgr.; car la visite iscopaIe fut cette aninée surtout oc-
compagnée des friiits kls plus uboidans et des faveurs les ples
signalées.

ST-. ANa:i DE AF. :Ens.-Le mardi 26 juilletjour de la Fête dle
Ste. Anne, auîra lieu i Varennes une cérerionie inconnue jusqu'à ce
Jour eni ce pays.'est le couronuienmont du tableau dlit miraculeux dc
Nte Anne.Cette céîérmoiie,eipreinte d'un pieux sentiment de foi et
de re:onnîaî,ise,. constiste é icer tu drsîs des imas d Ste.


